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FEUILLETON DU CANARD

LE SERGENT D'ARMES.

sCIo D'ATELIE.-[Suite et Fin.}
Après avoir reçu le chèque, Philibert

tira-le son gousset un billet de 810 qu'il
donna à un typo de l'atelier en disant
d'aller chercher des liqueurs pour traiter
tous les employés de .l'établissement. Y

Quelques instants -après un des anciens
de l'atelier, M. G., lut, au nom des emplo-
yés, une adresse de félicitation au non
yeau sergent d'armes. L'adresse se lisait
.comme.suit: .

Montréal, 31 Juillet 1875.
" ýCir A. ' -~ HER AMI, ~- -

" C'est avec un véritable plaisir que
nous.avons reçu la nouvelle. de votre no-
iminain ,au. poste élevé de'Sergent-dAr-
mes· :é l'Aî,emiblée Législative de la
Pro*Tlce de Qhébec. . r.!.

"Les:sentinents qui.n0us animent en
ceimoment, vous devez en ressen tir toute
la grandeur, sont : Porgueil de voir les
ministres denotre Provinger choisir dans*
là. 'ciasse des Typogràphës, un de ses
mnembres les p ûs habil pour lui confier
une'harge si importan ,, et .le bonheur
de'. 'ous, voi .occvpér le fremier rang
parmi les ofciers de .anotre gouverne-
ment local, ce .qmi nous permettra, nous
l'espérons, de vous.reposer un peu des
fatigues qi'il vous a fallu endurer dans
notre métibr ingrat. Nuus disons métier
ingrat,-mais en parlant:de lAl généralité
eg Typographesi;! car. nous voyons au

jourd.huiique pour ceux' qui!savent par
le.ur:b.onne:conduite et leuir.énetgie, vain.
cre.-les obstaclet qui: sont comme une
ba rrière empêchant l'intélligence de pren-
dre sa volée, et qui s'instruisent .comme
vous l'avez fait dans-cet art que la Provi
dence vous a. inspiré d'appredre. Pour
ceux-là,'dison.s-nous, ce metier n'est pas
ingrat, puisqu'eni le pratiquant, il perfec.
tionne'n'o Ire édu'cation 'et Ù1ous rendca.
pablsl d'accepter une.situatidn assi émi-
nente .et -aussi lucratiive que calle qui
vouseat confiée. -

"Vous voilà entré dans la viepublique
etivous savi igue vos-adversaires poiti.:
ques cherche ' t 'par toutes soites d'in--
trigues à jeter le ridicule sur vous. Mais,

la preuve que vous nous avez donnéc
depuis quelques jours en ne vous fiant
qu'à des documents sûrs et authentiques
pour ajouter foi à ce qui n'aurait. pas du
occuper. l'imbécle le moins clairvoyant,
nous rassure sur' ce point. Nousvoulons
parler des articles du " Journal de 'Qué.
bec,' et de "-l'Evénement," et surtout de
leurs conséquences détruites par le ca
chet et le sccau annexés à votre commis-
sion.,

Il ne nous reste plus, cher ami, qu'à
vous féliciter très cordialement du succès
de votre application faite il, y a quatorze
années. C'est une grande preuve que
que .sous le règne-des, conservateurs nos
droits sont sauvegardes e nos applica.
tiong bien 'consérveès. Malgré que vous,
ayiez .différé -d'opinion pèndahtles cinq
années -qui ont suivi votre demande, en
enregistrant votre vote en leur défaveuri
vop ..voye.. -que vos ennemiç d'autrefois.,.
les,,conservateurs, sont aujourd'hui vos
amis .t font un acte de' justice en s'occu-
pant* de votre application que vous
croyiez jetée au panier depuis bien long-
temps..

"Nous eseérons-donc que vous n'avez
pas lieu de regretter-maintenant de vous
être séparé d'un parti qui est aujourd'hui
plus que'jamais,.p.ar les actes de ses chefs
la honte du Canada .et de tous les Caqa-'
dien'-Français en:particulier. .Vous mui
vreztoujdurs larligne de condpite que
l'on yeus.a fait. adopter il.ya huit ans, et
faisant un. retour, sur vous-rnême, réflé-
chissé sur le SAUT que vous avez fait.
S'il est a votre -pouvoir de le:. faire plus
grand.encore, nous vous souhaitons suc-.
cès.d'avancë. . r '.

- En terminant, nous vous' prions d'ac
cepter.cette humble adresse comme l'ex-.
pre.ssionÀe mos sentiments dlistingués et
un ïfàihe.iouvenir de votre aséjour au
raiile.de nous...:,

" Vos amis sincéres,"

[Suivent'le's sigriaturis des employés
de l'établissement]

Philibert,es.larmes aux yeux,.répon-
dit quelques mots d'une voix* émue pour.
remercier ses amis.

Pendaut que-,le messager se endait
chez l'épicier, D'Outremont parlait, lon-
gueinent à ses amis de se, projetsd'ave-
rii'. Il allait vivre en." gentleman.

Un destconjurés lui souffla à l'oreille

qu'on allait, à la fin de la soirée, lui pré-
;senter une magnifique pipe d'écume de
mer comme souvenir de ses anciens amis.
Tout d'un coup il se redressa, il ôta la
pipe de plâtre qu'il avait à la bouche et
la lança sur le plancher, disant qu'il ne
fumait plus avec des pipes en terre. Un
sergent d'armes ne doit fumer que le.
cigare. il fit cadeau à l'un de ses con-
frères de'ses bottes et à l'autre son tablier.

fe messager retourna avec deux pa-
niers chàargés, de boissons de différentes
espèces; il y en savait pour $10. Tous les
ouvriers se réunirent autol,,des tables
de l'atelier. Ce fut un !esti de,,Gargan-
tua' comme jamais on n'en.hit dans .una
imprimerie. On but à la santé de Phili-
bert une quinzaine de fois de suite. A.la
fin de la noce il ne restait, dans l'atelier
que deux ouvriers lorsque arriva. un
pseudo iessager du télégraphe avec la
dépeché àiivànte :

" Commission -revoquée. Erreur: de
nom. Attendeziexplications par lettre.

" (Signéi POLY:&iIPE AmYoT.
La foudre tombant atix pieds de.Phili-

bert ne l'aurait pas plus1stupéfié. Le télé-
gramme produisit sur lui l'effet de la
tête .de. Méduse. Il lut-la dépêche une
secoiidé fois, jeta "un regard de tristesse
sur les. bouteilles vides et la tète basse il
prit le chemin de. sa demeure. Le lende-
maid. il recevait'par la poste la lettie
suivarite:

" Québ.c, ler Août 18.75.
" Mon cher Monsidur,

"Je comprends- tout le chagrin que
vous avez dù éprouver en rece:vant le té-
légramme de samedi dernier. C'est une
erreur.impardonnable commise À l'égard.
de votre nominat.in.•t mais je compte
sur votre-dévouement i la .prospérit# ;de
l'etabliîssernnt dont vos faites par tie et
sur votre zj e pour le parti conservateur,
ce qui vous enipêchera de livrer e udocu-
ment au, publc et, surtout à n'os ad'sr
saires ; et side n'est pas trop exiger,.je
vous demande engràce -de n'ei' so'uffler
mot dans :aucun dprtement à Québec.
Les' intéréts de' plusalieirs employés "et
particulièrement ceux deivoire trshum-
ble serviteur, 'e '.soôtffrirai'nt, .s'i par
malheures gninistiès onnaibsaient
quelque- choe d¡è.t af'aire'. -c'al a

'.je vous vaê o le esf· Je vousavais promis de's pŸioris
fogloelles, mais je vois aujour'd'hui qu'il


